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RÉFLEXIONS ET OBSERVATIONS 




Ingénieur en Chef des Eaux et Forêts à Auch 
La sylviculture traditionnelle admet que les mélanges d'essences 
présentent de nombreux avantages culturaux : une certaine pro-
portion de feuillus· améliore la qualité de l'humus et rend le boise-
ment moins vulnérable aux incendies; .les peuplements mélangés 
sont également plus résistants aux invasions d'insectes et aux ma-
ladies... 
Mais la pratique montre que ces mélanges sont parfois difficiles 
à maintenir ; et, dans la remarquable conférence qu'il a faite au 
cours de l'hiver 1961 aux anciens élèves de l'Institut Agronomique, 
M. l'Ingénieur des Eaux et Forêts T U R P I N n'a pas hésité à dire 
que si la production combinée feuillus-résineux était très sédui-
sante, elle n'était généralement pas réalisable... Cependant dans le 
compte rendu du voyage d'études effectué en 1959 par des forestiers 
français en U.R.S.S. (1) on peut lire qu'en Ukraine l'association 
du chêne pédoncule et du pin sylvestre est considérée comme béné-
fique pour les deux essences, et que les modalités des mélanges 
d'essences sont méticuleusement étudiées en U.R.S.S.. . 
La question est donc controversée. Aussi avons-nous pensé qu'il 
y aurait quelque intérêt à relater ici le comportement de certains 
peuplements mélangés du Sud-Ouest de la France que nous avons 
suivi depuis 1942, soit pendant vingt ans. 
Les essences observées sont le chêne pédoncule, le chêne rouge 
d'Amérique, le chêne chevelu (Quercus cerris), le pin maritime, le 
pin noir d'Autriche, le pin laricio de Corse et le cèdre. 
(1) Délégation composée de MM. de VAISSIÈRE, POURTET, TURPIN et 
CHEVALIER. 
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La pluviométrie moyenne annuelle des stations étudiées est de 
650 à 750 mm, avec une période de sécheresse assez marquée au 
cours de l'été. 
Première observation 
L'enrisinement en pin maritime des taillis-sous-futaie des ter-
rasses de la Garonne a été entrepris peu après 1870. Le peuplement 
obtenu le plus caractéristique est la futaie jardinée de la forêt 
domaniale de Bouconne située à la limite des départements ' du Gers 
et de la Haute-Garonne. Elle est installée sur un sol décalcifié, 
évolué, du type « Boulbène » formé d'éléments très fins, quelque-
fois mélangés à du gravier. 
Le taillis-sous-futaie primitif était essentiellement constitué de 
chêne pédoncule, mais aussi de chêne rouvre et pubescent, d'un peu 
de charme et de châtaignier. Dans la futaie jardinée qui a succédé 
à ce taillis-sous-futaie le pin maritime et le chêne poussent en-
semble et se régénèrent, réalisant un mélange parfois par pieds 
d'arbres, mais le plus souvent par taches. Tous deux ont besoin de 
la pleine lumière dans leur jeunesse; par la suite le pin pousse plus 
vite et aurait tendance à dominer le chêne ; mais ni l'un ni l'autre 
ne souffre pour l'instant de ce voisinage. A la condition d'opérer 
par trouées assez larges et de dégager les semis en temps voulu, le 
sylviculteur arrive sans difficulté à maintenir un mélange harmo-
nieux. 
Le but poursuivi est de produire en priorité du bois de pin mari-
time, tout en conservant au chêne une place assez importante, repré-
sentant 30 ou 40 % du peuplement, mais seulement 15 à 20 % de 
la production, le pin donnant au même âge un volume de bois beau-
coup plus important que le chêne. 
Les pins maritimes de Bouconne seraient parmi les plus beaux 
du Sud-Ouest de la France. Le sol y est peut-être pour quelque 
chose ; mais la présence du chêne en sous-étage peut faciliter l'èia-
gage naturel, et aussi améliorer l'humus. Enfin l'origine des pins 
peut également intervenir; M. le Professeur GAUSSEN pense que 
les premiers enrésinements de Bouconne ont été réalisés avec des 
graines de Pin Mésogéen, peut-être de pins de Corté, race parti-
culièrement belle. 
Deuxième observation 
Le boisement des friches argilo-siliceuses des forêts domaniales 
de Savis et Ordan-Larroque situées dans le département du Gers 
a été effectué entre 1933 et 1938 avec trois essences résineuses, Pin 
Laricio de Corse, Pin noir d'Autriche et Cèdre de l'Atlas, et deux 
essences feuillues, Chêne rouge d'Amérique et Chêne chevelu. Cer-
tains de ces peuplements sont purs, d'autres mélangés. Dans ces 
derniers les plants des diverses essences paraissent au départ avoir 
1. — Forêt domaniale 
de Bouconne. 
utaie jardinée 
de chêne et pin maritime. 
2. — Forêt domaniale 
d'Ordan-Larroque. 
Pin noir 
mort au milieu des chênes 
rouge et chevelu. 
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poussé ensemble sans inconvénient ; mais à partir de vingt ans, 
on constate un phénomène généralisé; c'est le dépérissement, puis 
la mort des pins se trouvant au voisinage des chênes rouges ou 
chevelus, alors que les cèdres placés dans les mêmes conditions ne 
paraissent absolument pas incommodés. Il y a lieu de noter que les 
pins atteints ne sont pas des arbres dominés et que, par conséquent, 
le manque de lumière ne saurait être incriminé. 
A la suite de cette constatation on a été amené à faire disparaître 
au cours de la première éclaircie tous les chênes rouges et chevelus 
dispersés au milieu des pins. Lorsque c'étaient les pins qui se trou-
vaient épars au milieu des chênes, ils étaient tous déjà morts. 
Pourquoi les chênes pédoncule et même rouvre ou pubescent 
s'accordent-ils bien avec le pin maritime? Pourquoi les chênes rouge 
et chevelu se révèlent-ils nuisibles au Pin Noir et au Pin Laricio 
de Corse, mais s'accordent-ils avec le cèdre? 
Il serait plus honnête et aussi plus prudent d'arrêter ici cet 
exposé. Nous ne conclurons pas, nous nous contenterons de pro-
poser, de lancer une hypothèse... 
Les essences qui acceptent de manger à la même table ne seraient-
elles pas en réalité des essences qui mangent à des étages différents ; 
le pin maritime en surface et le chêne pédoncule en profondeur ; 
et inversement le chêne rouge en surface et le cèdre en profondeur? 
Au contraire, lorsqu'il y a incompatibilité entre deux essences : 
chêne rouge ou chevelu d'une part, Pin Noir ou Laricio de Corse 
d'autre part, ne s'agit-il pas d'essences qui mangent au même niveau, 
la plus vigoureuse affamant l'autre? 
Certains diront que c'est une hypothèse simpliste et qu'il faut 
plutôt évoquer la guerre chimique que se livrent les racines... 
Aux lecteurs de donner leur avis et d'apporter d'autres pièces 
au dossier entrouvert. 
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